Le Manége Militaire de Québgc r'est pas assez grand|
pour contenir la foule qui veut ‘accla‘mer M.
Patenaude. — Une ovation de dix minutes.
Une manifestation triomphale. — Pro-
cession enthousiaste dans les rues.
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uebec recoit triomphalement M. Paten
Ovation d’une foule de 15,000 pé,rsonne
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OUEBEC-EST SE SOUL
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éloquence la politique canadienne. — Le
bloc solide n’existe plus.
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fut délirant.
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